Mise en défens de la colonie de sternes de l’île aux Dames contre le vison d’Amérique

Pourquoi le transport par hélicoptère ?
La protection de la dernière colonie de sterne de Dougall de France et d’une des deux principales colonies plurispécifiques de sternes de Bretagne nécessitait d’enclore un périmètre de 175 mètres afin de soustraire les sternes aux attaques dévastatrices du vison d’Amérique.

Rappel historique : depuis 1991, 140 individus de sternes de Dougall adultes reproducteurs ont été tués sur l’île aux Dames par seulement 3 ou 4 individus de visons d’Amérique en 4 attaques nocturnes, détruisant à chaque fois un quart à un tiers des dernières Dougall nicheuses de France 
.
Le vison est capable de creuser le sol jusqu’à 30 cm de profondeur. Un soubassement de béton était donc nécessaire pour garantir l’étanchéité de la base de la clôture. Compte tenu du linéaire de clôture, des irrégularités du terrain et de la profondeur de la tranchée sur la partie terrestre de l’île, le volume de béton nécessaire à la réalisation du soubassement a été évalué à 8 m3, soit 24 tonnes de matériaux (gravier, sable, ciment).
La question de l’acheminement des matériaux est alors apparue comme un élément déterminant dans la faisabilité du projet.

L’acheminement par barge a été envisagé mais est apparu rapidement comme difficilement réalisable. En effet, une barge peut échouer facilement sur le cordon de galets situé au sud de l’île aux Dames. Ce cordon est découvert par la marée 2 heures et demi après la pleine mer et recouvert par le flot 2 heures et demi avant la pleine mer suivante. Il est donc accessible  environ 6 heures d’affilées. Le cordon situé au pied de l’île est séparé de la partie terrestre de l’île par un chao granitique inaccessible à tout engin motorisé compte tenu du dénivelé et de l’irrégularité du terrain, cette donnée implique un transport possible uniquement à dos d’homme. 
Petit calcul : 24 tonnes (soit 24 000 kg) a transporter en 6 heures de temps à dos d’homme à travers un  terrain accidenté avec un dénivelé important sur un minimum de 50 mètres aurait nécessité 685 allers-retours entre le cordon et la partie terrestre de l’île avec un sac de 35 kg dans les bras ou sur le dos à chaque fois ! Les appels à bénévoles pour ce type de travaux pénibles ont montré leurs limites et c’est bien compréhensible.
De plus, cette solution aurait nécessité de conditionner l’ensemble des matériaux en sacs de 25 à 35 kg avant l’embarquement. Il aurait également fallu plusieurs voyages, sachant qu’un seul voyage était possible par jour afin de pouvoir échouer la barge au plus près de l’île. 
L’aménagement temporaire d’une rampe d’accès au sud est de l’île, accessible à une motobrouette a été envisagé puis abandonné en raison de l’inaccessibilité de cette rampe à une barge.

L’utilisation du sable de l’estran de l’île a été envisagée pour réduire le coût de transport des matériaux. Cette option aurait nécessité une demande d’autorisation trop longue à obtenir compte tenu de l’urgence de la situation, aurait eu un impact sur la géomorphologie, sur les habitats et les communautés vivantes du site et était jugée négative en terme d’image. Nous avons préféré opter pour l’utilisation de granulats extrait de sites déjà autorisés.
Le coût de mobilisation de la barge est de 2200€ HT/jour, soit 6600€ HT pour 3 jours. 

Le coût de l’héliportage a été de 6340€ HT en 2h40min.

Au final, il est apparu que la solution alternative à l’héliportage nécessitait un temps plus long, était plus chère, mobilisant plus de personnes dans des temps fortement contraints par les marées et la météo, tout ça dans un calendrier non négociable, imposé par la date d’arrivée des sternes fin avril.
L’héliportage s’est imposé comme une solution adaptée : moindre coût, rapidité d’intervention, pénibilité réduite.

L’analyse du coût de l’héliportage permet de mieux l’accepter : l’héliportage nécessite 3 personnes : un pilote, un guideur au point d’enlèvement, un guideur au point de livraison. La mise en place, c’est-à-dire l’acheminement du personnel, de l’hélicoptère et du camion avitailleur de Lannion à Carantec coûte 2 500 euros ce qui compte tenu de la spécificité du métier et du matériel mobilisé est une somme acceptable. Ensuite, le coût est de 24 euros hors taxe la minute de vol. Encore une fois, comparé au nombre de personnes et au matériel mobilisés et compte tenu de l’efficacité de l’opération, ce coût bien que très onéreux semble encore une fois justifié.
Dernier point : cette opération doit être considérée comme une opération exceptionnelle en réponse à une situation d’urgence pour tenter de conserver l’espèce d’oiseau de mer la plus rare d’Europe.

� 1991 : 54 ; 25% / 1997 : 49 ; 30% / 2008 : 37 ; 32 %





